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Hier soir, jeudi 15 janvier, le premier ministre Felix Lapointe, la personne responsable des relations 

internationales et de la francophonie Matisse Chambron Lefrançois et la ministre de l’Immigration, de la 

francisation et de l’intégration, Louise Musabimani nous a convoqués à une conférence de presse ma foi 

intéressante. Celle-ci avait pour but de nous familiariser avec leurs convictions vis-à-vis la sphère 

internationale.  

 

Le gouvernement souhaite « se détacher des groupes armés bafouant les droits humains ». En effet, les 

représentants du gouvernement veulent prouver leur détermination à respecter le droit international en revisitant 

sa collaboration économique avec le plus gros partenaire du Québec : les États-Unis. Ils accusent le dirigeant du 

pays Donald Trump d’une attitude autoritaire de provoquer une érosion de la démocratie et de manipuler les 

tribunaux. Ainsi, ils ne peuvent pas se permettre de sacrifier les valeurs de leur parti : l’Alliance progressiste du 

Québec (l’APQ) en coopérant avec leur président. Cependant aucun chiffre n’a encore été donné, seulement 

l’intention.  

Après avoir été interrogé sur les conséquences économiques qui pourraient retomber sur le Québec, le Premier 

ministre nous a démontré sa confiance par la valorisation de produits locaux. Il a donné l’exemple de l’arrêt de la 

vente d’alcool américain à la SAQ qui a engendré une hausse de vente de vin québécois. Une recherche de 

nouveaux partenaires économiques est aussi en cours. Une reconnaissance des inuits, des nations Abénakis, 

Anishinaabek, Atikamekw, Eeyou, Wandat, Naskapis, Innus, Wolastoqiyik, Kanien’kehá :ka a aussi été évoqué de la 

part de gouvernement.  

 

De plus, le gouvernement ne s’est pas limité à l’Amérique, il a aussi attesté son support aux victimes iraniennes, 

congolaises, palestiniennes ainsi que tous ceux qui souffrent en silence à travers le monde. M. Lapointe nous a 

assuré qu’aucune relation diplomatique avec l’Iran ne sera réitérée et qu’aucune relation diplomatique ou 

commerciale n’aura lieu avec l’État génocidaire de l’Israël et temps et aussi longtemps qu’ils continueront 

d’enfreindre le droit humain. Des mesures telles que développer l’industrie minière au Québec seront prises pour 

éviter d’encourager des États violant le droit international tel que le Congo qui exploite des individus, dont des 

enfants travaillant dans les mines.  

 

Pour conclure, en ces temps troublés, nous sommes quotidiennement témoins de la violence qui sévit partout 
dans le monde, souvent depuis le confort de nos divans. Dans ce contexte, mettre en lumière cette brutalité au 

sein d’un forum étudiant ne peut être que faire du bien. À vrai dire, je considère que l’initiative de Matisse 

Chambron Lefrançois de sortir ne serait-ce que pour un court instant du Québec a été importante pour le 

Québec, car il est important que celui-ci se positionne sur l’échelle internationale.  

Même si la politique locale demeure essentielle, il est tout de même important de garder les yeux ouverts sur le 

monde. S’intéresser à la sphère internationale, surtout dans un espace étudiant, favorise une prise de conscience 

collective et rappelle que les réalités vécues ailleurs ont souvent des répercussions ici même. Ouvrir le dialogue 

ne déroge pas le focus des enjeux locaux, mais au contraire, il les enrichit et les replace dans un cadre plus large 

et plus pertinent.  
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